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Dans la soiree du 4 octobre 1957, 
Jes membres du comite de l'Annee 
geophysique intemationale (AG!) 
etaient reunis pour un cocktail a l'am­
bassade sovietique de Washington. 
Lloyd Berkner, vice-president de l'AGI, 
informe d'un evenement Surprenant, 
prit alors la parole: «Un satellite sovie­
tique toume autour de la terre a 900 
km d'altitude. Je felicite nos collegues 
sovietiques pour leur remarquable 
succes». 

La surprise de Lloyd Berkner fut celle 
du monde entier. L'annonce du lance­
ment de Spoutnik-1 provoqua une 
emotion considerable, melant l'en­
thousiasme dans Jes pays de !'Est, la 
stupeur et l'incredulite dans les 
nations occidentales et !'admiration 
dans le tiers-monde. L'Union sovie­
tique voyait soudain son prestige 
accru, sa puissance militaire reevaluee 
et elle s'appretait a tirer Jes avantages 
politiques de cette reussite spectacu­
laire, quoique annoncee auparavant 
mais sans relais mediatique. Les Etats­
Unis s'inquietaient des implications 
militaires de l'evenement et de la perte 
apparente de leur suprematie techno­
logique. La guerre froide prenait une 
nouvelle dimension: celle de l'espace. 

La conquete spatiale prenait alors 
son veritable envol avec ses trois 
aspects: scientifique, politique et stra­
tegique. 

L'aspect scientifique avait ete defini 
par l'AGI. De fait, ce programme scien­
tifique a l'echelle mondiale avait pris 
naissance en 1953 avec, comme secre­
taire general, feu le baron Marcel Nico­
let. Cette initiative concretisait enfin la 
vision synoptique necessaire a l'etude 
de ]'atmosphere. L'usage de satellites 
scientifiques avait ete evoque des la 
premiere reunion du comite special de 
l'AG I et fut officiellement recom­
mande en 1954. Le defi scientifique 
fut releve par Jes USA en 1955 et 
l'annee suivante par l'URSS. 

Mais les aspects politiques ( done 
economiques et sociaux) et strategi­
ques ont prevalu pendant cette 
periode de guerre froide. La fin de cette 
periode a ete marquee, au debut de la 

demiere decennie, par !'emergence 
d'un marche qui impose de plus en 
plus sa logique de profii, ainsi que par 
la dependance strategique croissante 
de la societe civile par rapport aux 
applications spatiales, tant sur le plan 
technologique que scientifique. La 
question, essentielle, de l'autonomie 
de !'Europe en ces matieres et de la 
place a tenir vis-a-vis de ses principaux 
concurrents economiques est mainte­
nant placee au cceur du debat poli­
tique a la Commission europeenne en 
vue de la definition d'une strategie 
spatiale concertee avec l'Agence spa­
tiale europeenne. 

La question de l'avenir de la planete 
Terre, avec ses changements globaux et 
ses ressources finies, interpelle done 
aussi bien le monde scientifique que 
politique, sans oublier pour ce demier 
le poids des aspects economiques sur 
Jes options strategiques. 

Une recherche 
complexe et difficile 

La recherche scientifique a egale­
ment un enjeu culture] fondamental. 
Elle tente de repondre au questionne­
ment de !'Homme concemant son 
existence et sa place dans l'Univers, 
ainsi qu'a ses interrogations portant 
sur Jes phenomenes qui l'entourent et 
qui determinent ses conditions de vie. 
Mais la recherche scientifique a tou­
jours ete le resultat de la synergie entre 
la science et la technique, entre la 
connaissance et le savoir-faire. Ceci est 
d'autant plus vrai pour la recherche 
spatiale, complexe et difficile, qui a 
engendre des progres technologiques 
majeurs et qui a toujours eu comme 
moteur la cooperation scientifique 
intemationale. 

De fait, la logique de l'espace 
apporte des elements de reponse a cet 
enjeu car sa conquete repose essentiel­
lement sur quatre finalites: explorer le 
systeme solaire, s'affranchir de l'ecran 
atmospherique, observer la Terre dans 
sa globalite, acceder a !'experimenta­
tion en micropesanteur. 

La recherche spatiale a d'abord favo­
rise !'exploration du systeme solaire. 

Elle s' est main tenant egalement 
orientee vers I' etude de la planete Terre 
et de son environnement. 

L'explosion demographique, le 
developpement des activites indus­
trielles et des pratiques agricoles, ainsi 
que la multiplication des modes de 
transport ont entraine depuis pres de 
deux siedes un changement profond 
de notre environnement, qui se traduit 
notamment par une modification de 
la composition chimique de !'atmos­
phere a l'echelle planetaire a un 
iythme sans precedent. 

Les concentrations des constituants 
tels que le dioxyde de carbone (gaz 
carbonique) augmentent de plus en 
plus rapidement suite a !'usage des 
combustibles fossiles. D'autres consti­
tuants comme le methane, !es oxydes 
d'azote et Jes composes soufres et 
organos-halogenes ( essentiellement 
Jes chlorofluorocarbures et autres deri­
ves halogenes d'origine anthropique) 
contribuent aux changements globaux 
qui se deroulent a l'echelle de notre 
«Terre-patrie», desormais sous haute 
surveillance. II en resulte une modifi­
cation des composantes fondamen­
tales de notre environnement: la bios­
phere, les terres emergees, !'hydros­
phere et !'atmosphere. L'homme ris­
que notamment de changer le dimat 
de la planete et, par la meme, d'alterer 
Jes conditions d' existence de toute 
forme de vie. 

Les consequences de !'acceleration 
recente des changements de la compo­
sition chimique de !'atmosphere font 
periodiquement l'objet de rapports 
scientifiques. Certains faits n'ont ete 
pris au serieux qu'a la suite de phe­
nomenes impressionnants tels que 
]'apparition du trou d'ozone en 
Antarctique au cours de chaque prin­
temps austral depuis la fin des annees 
septante, et la detection et la quantifi­
cation de processus identiques dans la 
stratosphere arctique lors de plusieurs 
hivers consecutifs. 

L'identifi.cation des menaces 
Trois menaces principales resultant 

de ces changements globaux de la 



compos1t1on chimique de !'atmos­
phere ont ete identifiees. 

L'augmentation des gaz qui, en pie­
geant plus de chaleur emise par la 
Terre, modifient le bilan thermique de 
la planete et provoquent une augmen­
tation de la temperature moyenne a la 
surface de la Terre a provoque un 
changement climatique. 

L'appauvrissement de !'ozone stra­
tospherique, du aux halocarbures 
(CFC, composee bromes, etc), qui 
nous protege du rayonnement ultra­
violet du Soleil est susceptible d' alterer 
gravement voire de detruire certains 
composants de la vie animale et vege­
tale. 

Les emissions de polluants tels que 
les hydrocarbures, les oxydes d'azotes 
et les composes soufres sont en aug­
mentation. Ces demiers sont respon­
sables de la formation de !'ozone dans 
l'air que nous respirons, mena<;ant des 
lors la sante des gens et la vegetation, 
en modifiant l'equilibre chimique de 
la troposphere ( altitudes inferieures a 
12 km a nos latitudes), avec des conse­
quences sur le climat. 

la recherche relative aux sciences de 
la Terre, de nature transdisciplinaire et 
done complexe, est tributaire du deve­
loppement d'outils nouveaux, en 
orbite et en surface, de la simulation 
numerique, et des campagnes d'obser­
vation, comme celles coordonnees par 
la Commission europeenne. L'aerono­
mie, grace aces differents outils, a per­
mis une avancee spectaculaire dans la 
comprehension du trou d'ozone en 
Antarctique et des effets globaux des 
composes chimes. Elle a egalement 
rendu possible la quantification de 
phenomenes identiques qui se sont 
produits dans la stratosphere arctique 
lorsque les temperatures y ont atteint a 
plusieurs reprises au cours de la der­
niere decennie des valeurs compa­
rables a celles mesurees en Antarc­
tique. 

L'Agence spatiale europeenne a 
lance en 1995 le premier instrument 
europeen pour la surveillance de la 
couche d'ozone. En 2001, elle lancera 
une plate-forme spatiale (ENVJSAT) de 

plusieurs tonnes comportant divers 
instruments dont plusieurs auront 
pour mission l'etude de !'atmosphere 
et de ses changements globaux, et ce 
afin de lever certaines incertitudes et 
de quantifier les principales conse­
quences de !'explosion demographi­
que et des developpements technolo­
giques. Celle-ci contribuera a l'etude 
du rechauffement climatique mesure a 
la surface du globe depuis le siecle der­
nier, au suivi des modifications dans la 
composition de la stratosphere affec­
tant l'equilibre de !'ozone, et aux 
recherches concernant la pollution 
dans la basse atmosphere, phenomene 
globalise par la dynamique des masses 
d'air que nous connaissons grace a la 
meteorologie. 

Planete viviante 
L'observation de la Terre a ete defi­

nie dans le cadre du programme 
«Planete vivante» de l'Agence spatiale 
europeenne, avec trois objectifs fon­
damentaux: approfondir notre con­
naissance de la planete Terre, preserver 
la Terre et son environnement, assurer 
une gestion plus efficace de la vie sur 
Terre. 

Ce programme s'inscrit dans un 
systeme europeen integre d'observa­
tion de la Terre avec toutes les compo­
santes necessaires a une approche 
coherente sur le plan scientifique. II 
offre une perspective a long terme 
indispensable en vue d'apporter des 
reponses utiles a une vision euro­
peenne de la gestion de la planete. De 
plus, la Commission europeenne ela­
bore, avec le concours de l'Agence spa­
tiale europeenne, un programme 
ayant comme theme la surveillance 
globale pour l'environnement et la 
securite. la convergence entre l'envi­
ronnement et la securite est actuelle­
ment une preoccupation politique 
europeenne qui tient compte de la 
dimension humaine des politiques 
environnementales ainsi que des pro­
blemes relatifs a la securite lies a la ges­
tion des risques naturels et autres. 

Dans ce contexte, !'Europe doit se 
doter des moyens qui lui permet-
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Des satellites Meteosat positionnes a quelque 36.000 km su r le meridien de 
Greenwich observent de fa,;on permaneme !'evolution des conditions clima­
tiques. 11 s'agit du Meteosat de seconde generation, plus performam, dom le 
premier doit etre lance pou r 2001. 

tront de remplir les engagements 
pris dans le cadre des protocoles 
intemationaux: 

Le protocole de Montreal et ses 
amendements successifs qui con­
tr6le !'emission des gaz qui contri­
buent a l'approvisionnement de la 
couche d'ozone stratosphere. 

Le protocole de Kyoto, ou conven­
tion-cadre des Nations Unies sur les 
changements climatiques, dont le 
but est de ma1triser et de reduire les 
emissions de gaz a effet de serre, res­
ponsables des changements clima­
tiques en cours. 

Les differentes missions recem­
ment mises en ceuvre pour !'observa­
tion de la Terre devront permettre a 
!'Europe de conserver sa ma1trise 
dans l'etude de l'environnement 
atmospherique et du developpe­
ment durable. 

Elle pourra de ce fait peser sur les 
decisions politiques et les choix eco­
nomiques qui seront indispensables 
pour sauvegarder l'environnement 
de notre Terre et laisser en heritage 
un espace vital sain aux generations 
futures. 
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